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Mars 2018 N° 23 Édito 

L ’histoire de Pâques n’est pas une douce histoire ; c’est une histoire d’échec, de souf-
france, de mort ; 

c’est l’histoire d’un tombeau vide, d’un énorme manque, d’une absence. 
Où est le happy end ? 
Jésus est mort, les disciples doivent se débrouiller tout seuls. Dans leur tête résonne la 
parole du messager : « Ne vous effrayez pas. Vous cherchez Jésus de Nazareth, le cruci-
fié : il est ressuscité, il n’est pas ici .(…)  Mais allez dire à ses disciples…” (Marc 
16,6.7). Dans cette parole, les disciples entendent une invitation à partager leurs ques-
tions et leurs doutes avec d’autres. Grâce à ce partage, ils ont l’occasion de revisiter 

toute cette histoire. Du 
coup, ils découvrent cette 
dernière sous un angle 
nouveau. 
Pâques devient ainsi une 
histoire d’espérance : c’est 
se retourner sur les che-
mins de la vie, non pour 
refaire exactement pareil 
ou pour retrouver du 
même, mais pour rencon-
trer celui qui n’est plus là 
autrement. Pâques, c’est 
vivre son existence diffé-
remment, c’est improviser 
sur une vieille partition. 
C’est retourner sur les che-
mins de la vie avec un re-
gard décalé. 
La mort, les échecs font 
partie de la vie, mais ils 
n’ont pas le dernier mot.  

À travers eux peut résonner une autre parole qui appelle à la vie.  
Le tombeau est vide ; il n’est pas question de le remplir, mais de vivre avec. 
Il est question de laisser un espace ouvert au milieu de la vie afin d’oser, de désirer, et 
aussi d’improviser.  
« Pâques, un parcours, où j’entreprends de rencontrer la vie avec un regard nouveau » 

par Christine Mielke  

Pâques,  
un parcours de vie où l’on entreprend toujours à nouveau 

Vibrations 

 EPUMA 

Pour être tenus au courant de toutes les dates des cultes et de 
toutes nos activités, et bien plus encore, inscrivez-vous à 
notre newsletter :  

webmaster@erf-montpellier.org ou sur 
 www.protestants-unis-montpellier-agglo.org  

 Expression  

de nouveau départ   

par les catéchumènes  
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Le rédacteur en chef de ce numéro  

Témoignage par  Nicolas Chapal  entrepreneur start-up biologie médicale, resp. éclaireurs unionistes 

A près un début de carrière dans la re-
cherche privée, je me suis lancé dans la 

création d’une start-up. Pourquoi ce choix ? 
Suite à 10 années tumultueuses, cette start-up 
a coulé ! Après un court repos mérité et né-
cessaire, je relance une nouvelle start-up. 
Pourquoi recommencer ? 

« Pâques, un parcours de vie où l'on entre-
prend toujours à nouveau », voici le fil 
conducteur que nous avons choisi pour ce 
nouveau numéro de Vibrations.  

Mais alors, pourquoi entreprend-on ? 
Quand le projet échoue, ça fait mal, c’est 
dur. Mais toujours, on entreprend à nou-
veau. Entreprendre, c’est s’engager dans 
l’action, c’est essayer de changer les 
choses, c’est être acteur de son parcours de 
vie. 

J’ai d’abord entrepris pour essayer de préve-
nir le diabète, maladie qui touche 300 mil-
lions de personnes dans le monde. Aujour-
d’hui, j’entreprends pour les thérapies de de-
main utilisant les cellules souches, la méde-
cine régénératrice, dont l’objectif est de rem-
placer les cellules déficientes. Les applica-
tions sont multiples : arthrose, maladie de 
parkinson, vision, audition, diabète..., pas-
sionnant, prometteur ! L’entreprise ne réussit 
pas toujours, mais toujours elle mène à une 
expérience de vie, un apprentissage. 

Je suis aussi Conseiller de Groupe Local pour 
les Eclaireuses et Eclaireurs Unionistes de 
France (EEUdF) de Montpellier. Mes fonc-
tions consistent principalement dans l’accom-
pagnement des responsables et dans l’organi-
sation de manifestations fédératrices (soirée 
photo, loto). Est-ce l’envie de transmettre 
mon expérience, mes apprentissages qui m’a 
poussé dans cet engagement ? 

L’entreprise bénévole est importante dans nos 
parcours de vie. Le scoutisme protestant a 
participé à faire de moi ce que je suis. Il 

transmet des valeurs qui me paraissent im-
portantes : le respect, l’autonomie, le goût 
d’entreprendre et de transmettre, sans ou-
blier le jeu qui est le catalyseur de l’en-
semble car ce qui nous porte c’est la joie 
d’être. J’ai entrepris à nouveau auprès des 
EEUdF avant de m’investir dans une nou-
velle start-up. Cela m’a apporté dans cette 
période transitoire chargée de doutes. Le 
bénévolat fait du bien ! « Pâques, un par-
cours de vie où l'on entreprend toujours à 
nouveau », alors, entreprenez ! 

 

Durant sa vie, Jésus a cherché à con-
crétiser une espérance. Or Pâques est  
le symbole de l’échec, car à la croix,  

ses projets ont été coupés net. Cependant 
Pâques, par la résurrection de Jésus et aussi 
par le fait que ses disciples ont été relevés de 
leur torpeur, représente aussi un nouveau 
départ.  
Parce que Pâques ne se résume pas à un évé-
nement (la croix ou la résurrection), mais est 
une succession d’événements (la croix, le 
temps de vide puis la résurrection), cette fête 
nous invite à relire nos existences comme 
étant des parcours de vie où, marqués par les 
épreuves, nourris par les rencontres, nous 
cheminons et nous évoluons.  
Pâques nous questionne :  
• Par ce que nous avons affronté comme  
réussite et comme échec, qu’avons-nous ap-
pris ? Qu’avons-nous reçu ? 
• Aujourd’hui, fort de ce parcours de vie, 
qu’avons-nous envie d’entreprendre ? 
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Coup de projecteur sur...  

Le film “ Vers la lumière”  par  Nathalie Pernice  

P rojeté en avant-première du festival 
chrétien du cinéma de Montpellier, 

le film de Naomi Kawase "Vers la lu-
mière" a été suivi d'un débat animé par 

Œcuménicité et l'Association 
Pro-Fil (Association Protestant 
et Filmophile) .  

 Dans ce film, prix 2017 
du jury Œcuménique au festival 
de Cannes, la réalisatrice japo-
naise poursuit comme dans Les 
délices de Tokyo, son explora-
tion esthétique et sensible des 
choses de la vie. Vers la lumière 
s’inscrit totalement dans le 
thème choisi cette an-
née pour ce festival  : 
"En quête de...sens". 

 Le spectateur 
entre dans la vie de 
Misako Osaki, une 
jeune femme dont le 
métier d'audiodescrip-

trice l'amène quotidiennement à 
essayer de trouver les mots 
justes pour décrire les images 
des films qui seront projetés et 
racontés à des aveugles et des 
malvoyants. Se confronter à la 
difficulté de donner à voir l'invi-
sible sans être trop "intrusive" et limiter 
l'imaginaire de celui qui écoute, comme 
le lui reproche durement Masaya Naka-
mori un photographe en train de devenir 
aveugle, voici la mission quasi impos-
sible de la jeune femme qui essaye mal-
gré tout de s'imprégner du monde qui 
l'entoure pour DIRE.   

"Rien n'est plus beau que ce qu'on a sous 

les yeux et qui s'apprête à disparaître" dit 

le photographe qui va être ramené vers la 

lumière par la force de la vie. Histoire de 

lumière, de mort, de vie. Histoire du pou-

voir des mots et de la force des images, 

mais également et avant tout l'histoire 

d'une rédemption. Vers la lumière entre en 

résonance avec Pâques car il donne à voir 

le chemin d'un homme qui passe de l'obs-

curité à la lumière malgré lui. Chemin d'un 

retour à la vie. Pâques, n'est-ce pas "naître 

de nouveau", sans forcément tout recom-

mencer, ni repartir à zéro, mais plutôt con-

tinuer à avancer dans la chaleur de Sa lu-

mière ? 

 

Beaucoup de bien voyants ne 
voient plus la lumière, la lu-
mière des autres, la lumière 
qu’ils ont encore au fond 
d’eux-mêmes... Sa lumière ? 
Mon grand-père, le pasteur 
Roger Chapal, a progressive-
ment perdu la vue au cours 

de sa vie, je l’ai toujours connu aveugle. 
Pourtant, il me semble bien qu’il a tou-
jours perçu cette lumière. J’ai très envie 
de voir ce film « Vers la lumière ».  
En lisant ce coup de projecteur, je n’ai 
pu aussi m’empêcher de penser à la mé-
decine régénérative dont l’une des pre-
mières applications est la dégénéres-
cence maculaire liée à l’âge (perte de la 
vision centrale). Les premières trans-
plantations de cellules de la rétine issues 
de cellules souches sont en cours 
d’étude clinique... au Japon ! 

Vous aimez le cinéma ? Vous souhaiteriez  retrouver des 
amis pour échanger des idées et aller plus 
avant dans l’interprétation d’un film, n’hé-
sitez pas à rejoindre l’un de nos groupes 
sur Montpellier. Pour toute information, 
consulter le site www//pro-fil-online.fr  
ou écrire par courriel  : 
profilmontpellier@orange.fr  
ou téléphoner au 04.67.41.26.55 
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On en parle 

La médecine régénérative offre bien des promesses.  

 E lle a pour objectif de réparer des tis-
sus ou organes endommagés en 

créant des tissus vivants fonctionnels. 

Actuellement le monde médical applique 
déjà des techniques de médecine régéné-
rative. Prenons pour exemple les greffes 

de peau chez les brûlés réalisées à 
partir d’un fragment de peau 
saine. Et pourquoi ne pas aller 
plus loin ? 

Les cellules souches embryon-
naires, issues de l’embryon à un 
stade très précoce du développe-
ment, sont capables de donner 
naissance à tous types de cellules 
de l’organisme (neurones, car-
diaques, musculaires).  

Les perspectives d’application 
sont nombreuses avec l’utilisation 
en thérapie cellulaire pour régéné-

rer un organe et rétablir une fonction bio-
logique. Dans le cas du diabète de type 1 
avec la possibilité de greffe d’îlots pan-
créatiques permettant la production 
d’insuline et ainsi la bonne régulation du 
glucose dans l’organisme. 

En 2012, le prix Nobel de médecine a 
récompensé les travaux sur la reprogram-
mation cellulaire permettant de prélever 
n’importe quelle cellule adulte et de la 
reprogrammer génétiquement pour 
qu’elle soit capable de se multiplier à 
l’infini et de se différencier en divers 
types de cellules. Exactement comme en 
sont capables les cellules souches em-
bryonnaires.  

La médecine régénérative relance l’espoir 
de guérison de maladies actuellement in-
curables. Mais elle présente encore cer-

taines limites : 

Limite technique avec notamment la mé-
connaissance quant au risque accru de dé-
velopper des cancers. 

Il existe aussi des limites éthiques, comme 
celle accordée à la valeur de l’embryon : à 
quel stade du développement peut-on dire 
que débute la vie ? Peut-on détruire sous 
mandat de la science des embryons source 
de vie ? 

On pourrait souligner également des li-
mites philosophiques : l’humain peut-il 
prétendre à l’immortalité, la jeunesse éter-
nelle ? Quel serait le sens d’une vie d’im-
mortel ? 

La médecine régénérative est source d’un 

espoir immense mais qui devra reconnaître 

ses limites pour éviter les dérives : « ne pas 

faire usage de ses connaissances contre les 

lois de l’humanité », comme le disait un 

certain Hippocrate. 

par Gwendoline et Jérémy  Laurent, médecins  

 

 L’immortalité est un leurre 
mais finir sa vie en bonne 
santé est une possibilité à la-
quelle tout le monde aspire. 
En ce sens, c’est-à-dire soi-
gner et non augmenter les 
performances, la médecine 

régénératrice me semble porteuse d’es-
poir. Il faut cependant garantir la sécuri-
té des patients en testant l’intégrité géné-
tique des cellules à transplanter et préve-
nir les risques de cancer. C’est l’objet de 
la nouvelle start-up que je porte avec des 
chercheurs de l’Institut de médecine ré-
générative et biothérapie de l’Hôpital 
Saint Eloi. La création est prévue en 
avril, à Pâques... 

Portrait de femme  

Par Cranach 
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 par Claudine Albrecht  Les Chantiers actuels du Conseil presbytéral  

C haque mois le conseil presbytéral (CP) 
remet son ouvrage sur le métier.  

Parmi les sujets abordés, lors des dernières 
séances, l’aumônerie hospitalière et le tra-
vail délicat à l’hôpital, la précarité du contrat 
de la pasteure qui occupe ce poste qui depuis 
a été consolidé.  

Le Carrousel l’occupe régulièrement avec 
des points réguliers sur ce dossier, les mati-

nales où qui ne se ressemble pas 
s’assemble pour échanger, concevoir 
et réaliser... l’organisation d’un 
Hackaton pour imaginer des projets 
innovants dans l’accès au logement, 
l’économie d’énergie, le handicap ou 
l’inclusion sociale... 

Il a rencontré les responsables du 
groupe étudiants. 

Notre conseil s’est réjoui pour Chris-
tine Mielke qui vient d’être appelée 
pour occuper le poste d’Animation 
Jeunesse au niveau national. Elle 
quittera son poste de Montpellier-

Garrigues au 1er juillet 2018. Nous travail-
lons sur la définition et le pourvoi de ce 
poste qui a été déclaré vacant. 

Le CP a appris avec reconnaissance 
qu’un nouveau trésorier en la personne de 
Pierre Azemard a intégré l’équipe du ci-
metière. 

Les finances sont une préoccupation 
mensuelle et les offrandes nominatives en 
retrait par rapport à 2016 appellent notre 
attention. 

Le conseil est reconnaissant pour le tra-
vail de Nivo Rajaonarivelo que FM+ 
mettait à la disposition du secrétariat de 
l’Église. Son contrat n’a pas été renouve-
lé et le conseil n’a pas encore trouvé de 
solution pérenne pour la remplacer. Le 

conseil soutient par ailleurs l’initiative 
Église verte (eglisever te.org) 

Enfin le CP a commencé à préparer la pro-

chaine assemblée générale qui aura lieu le 

samedi 24 mars. Il a notamment réfléchi sur 

les personnes à discerner pour compléter ses 

effectifs et a validé les demandes d’inscrip-

tion sur les listes électorales. 

Vivre l’évangile ici et maintenant  

Le Conseil presbytéral « entre-
prend toujours à nouveau ». 
Quel est l’objectif ? S’ouvrir au 
plus grand nombre. Quel est le 
besoin ? Il n’est plus le même 
qu’hier, il faut être à l’écoute et 
entendre les « appels ». Quels 
sont nos atouts ? La grâce, la 

notion de culpabilité ou de repenti ne nous 
touche pas, c’est plus facile pour accéder à 
l’espérance. Comment ? C’est la question 
qui reste posée. 
Je pense qu’il est plus facile d’adhérer à 
une cause pour ses actions que pour ses 
idées (même si ces dernières définissent les 
actions). Peut-être faut-il aller au-devant 
des gens, faire des cultes sur le terrain. Peut
-être faut-il mener des actions fédératrices 
pour des grandes causes (environnement, 
santé, pauvreté) ou pour soulager les per-
sonnes qui sont dans la difficulté. 

Orientation donnée par le CP pour 
que chacun développe sa propre 
réponse : Dans une agglomération 

où résident étudiants, retraités, pauvres, 
nouveaux arrivants, exilés, protestants his-
toriques, comment vivre avec tous la liber-
té, la confiance, la fraternité et l’amour du 
prochain auxquels la foi chrétienne nous 
appelle ? 

 

Nivo Rajaonarivelo 

Pierre Azémard  

http://egliseverte.org
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C’était bien  
 Loto des scouts  par Elie Faucherre, BAU la Baobab     

A  la Gerbe, samedi 27 janvier a eu lieu 
le loto des EEUDF, pour la deuxième 

année consécutive. Une centaine de per-
sonnes de tous âges ont participé : grand 
mères débonnaires, parents réjouis et en-
fants chahuteurs réunis autour du scoutisme 
unioniste.  

L’ambiance était cha-
leureuse, ponctuée de 
rire et de concentration 
soudaine à l’approche 
des « quines » et des  
« cartons pleins » ! De 
grandes tablées convi-
viales accueillaient les 
différentes générations, 
louvettes et louveteaux, 
éclaireuses et éclai-
reurs, branche aînée ou 
routiers, responsables et 
anciens. Etaient venus 

aussi des amis et des connaissances 
(témoignage : « j’ai vu des lumières… ») 
pour partager cette belle soirée. 
Les blagues des animateurs, déguisés pour 
l’occasion dans la grande tradition du fol-
klore éclaireur, fusaient à chaque numéro 
tiré, provoquant les rires de l’assemblée.  
« Boulègue boulègue ! » scandaient les plus 
aguerris pendant que d’autres, désireux de 

converser amicalement avec leur voisin en 
oubliaient de surveiller leurs cartons et se re-
trouvaient en quête des numéros sortis. 
Les nombreux lots récoltés trouvaient un écho 
chez tout un chacun, attisant le désir de ga-
gner. Pourtant la générosité, une fois la  
« quine » déclarée, était de mise, notamment 
une personne d’un âge respectable distribuant 
ses lots aux enfants virevoltant autour d’elle. 
L’implication d’un grand nombre de béné-
voles sous la houlette de Bruno Favre est à 
saluer.  
L’argent ainsi récolté va servir au groupe lo-
cal pour développer des activités, remplacer 
du matériel et former des nouveaux respon-
sables ; pour que l’aventure du scoutisme 
unioniste continue ! 

 

Un cimetière protestant tout neuf ?     par Jean-Marie Lebrun  

N on, mais il vient de faire l’objet d’im-
portants travaux, grâce à une souscrip-

tion lancée auprès des concessionnaires et 
des membres de l’Eglise. 

Les 46 500 € reçus ont permis de réaliser la 
totalité des travaux prévus : réfection d’al-
lées et du mur du « Voltaire » ; et surtout, 
restauration de la chapelle fortement dégra-
dée par l’humidité, et qui retrouve son vi-
trail. 

Que tous les souscripteurs, les artisans, le 
Conseil Presbytéral et les bénévoles de la 
Commission Cimetière soient ici remerciés. 

Du neuf également pour cette Commission : 
la présidente Claire Bosc et la trésorière 
Christine George ont démissionné en 2017, 
remplacées respectivement par Jean-Marie 
Lebrun et Pierre Azémard. Mais la Mission 
reste la même : le cimetière est un témoi-
gnage fort des Protestants au cœur de la 
ville ; la Commission en assure la gestion et 

l’entretien, mais surtout, un véritable ser-
vice d’Église auprès des familles et des vi-
siteurs, en lien avec nos Pasteurs, au nom 
de notre Communauté. 

 

 

Evènement organisé tous les 
quatre ans par la région Bas-
Languedoc des EEUdF. Pen-
dant 18h, les équipes d’éclai-

reuses et d’éclaireurs se défient dans une 
grande course d’endurance pour remporter le 
légendaire trophée !  

samedi 21 au dimanche 22 avril 2018,  
au Champ des Ristes, à Lézan (Gard),  

18havelo.eeudf@gmail.com 
18h à Vélo – EEUdF Bas-Languedoc 

La restauration de la 

chapelle du cimetière a 

permis de retrouver les 

vitraux dans leur taille 

et leur lumière origi-

nelles.  
coupure de ruban par Christian Seiler président 
Conseil Presbytéral ; à gauche, Jean-Marie 
Lebrun, président Cimetière.  

Ouvert tous les jours de 8 à 17h, 1 avenue 

de Palavas. Permanences mardi de 9 à 16h, 

jeudi de 9 à 12h, et mercredi sur RDV au 04 67 

65 82 93. Urgences : 07 82 09 90 55. 
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A pains et à bâtons rompus !  par  Pascale Soula 

C’était bien 

L e catholicisme et le protestantisme ne 
sont plus ce qu’ils étaient au XVIème. 

Preuve en est que l’anniversaire de la Ré-
forme a pu être célébré de manière œcumé-

nique. Marie Malzac, 
journaliste au quotidien 
La Croix et Jean-Paul 
Willaime, sociologue, 
ont eu l’occasion de 
nous faire prendre cons-
cience de changements 
sociologiques majeurs 
intervenus dans chaque 
Église, le plus souvent 
de manière commune, au 
cours de deux confé-
rences qui ont ponctué la 
semaine de prière pour 
l’unité des chrétiens en 

janvier. 
Tout d’abord, la radicalisation de la séculari-
sation (recul de l’influence de la religion 
dans la vie sociale) provoque de nouvelles 
formes d’expression religieuse et, désormais, 
être croyant est un anticonformisme. Le 
christianisme d’héritage est devenu un chris-
tianisme d’adhésion – il faut bien avoir 
conscience que la plupart des catholiques et 

des protestants habitent en 
dehors de l’Europe (alors 
que le protestantisme y est 

né). Ainsi, la France qui fut un pays mission-
naire devient un pays missionné. 23% des pas-
teurs sont d’origine étrangère, phénomène 
constatable également dans l’Église catho-
lique. 
Sur le plan éthique, les évolutions ont été 
semblables sur les sujets de la pauvreté, des 
migrants, des handicaps, mais ont divergé sur 
les questions bioéthiques. Autre différence 
majeure : l’accès au ministère pastoral pour 
les femmes (37% des pasteurs luthéro-
réformés) n’est manifestement pas à l’ordre 
du jour du côté du Vatican ; la prochaine évo-
lution sera probablement du côté des diacres. 

Les mutations du christianisme  par  James Woody  

 

“Qui sont les protestants en 2017 ? »   

retrouvez l’interview de J-P Willaime sur :  

campusprotestant.com 

E n juin 2017, plusieurs personnes de la 
Margelle m’ont dit : ‘Nous avons un 

repas partagé en fin de mois, viens, tu pas-
seras un bon moment. Chacun apporte un 
petit quelque chose à manger, et on papote 
tous ensemble pour une paire d’heures… » 
Alors j’ai dit, oui, pourquoi pas. 
Ce repas partagé est organisé depuis à pré-
sent une quinzaine d’année. Des personnes 
de la communauté protestante de La Mar-
gelle, et des personnes de la paroisse ca-
tholique de Saint Paul, qui se retrouvent 
tous les derniers vendredis du mois, tantôt 
à La Margelle, tantôt à Saint Paul. 
J’y suis donc allée le dernier vendredi de 
juin, pour voir. Et j’y suis retournée avec 
plaisir chaque dernier vendredi des mois 
qui ont suivi !  
Pour ce groupe, répondant au nom de  A 
Pains et à Bâtons Rompus, c’est bien plus 
qu’un simple repas partagé de paroisse(s) : 

on se retrouve avec plaisir, on échange autour 
de plats délicieux faits par les uns et les 
autres, on parle religion, de nos différences 
mais aussi et surtout de ce qui nous rapproche. 
Mais pas uniquement bien sûr. On parle aussi 
actualités, événements dans chacune de nos 
paroisses, et également de tout ce qui se passe 
dans le quotidien de chacun. On parle cuisine, 
de tout et de rien aussi, on chante également, 
on rit beaucoup… 
J’y ai rencontré des personnes très atta-
chantes, que j’ai plaisir à retrouver tous les 
mois lors de ce moment convivial. Car c’est 
bien de convivialité et de chaleur humaine 
qu’il s’agit. A chacun de nos repas mensuels, 
de nouvelles personnes viennent nous re-
joindre. Nous avons mis en place dernière-
ment une adresse e-mail pour le groupe, afin 
de rester en contact pour continuer à partager. 
A Pains et à Bâtons Rompus, c’est tout ça. 
Bien plus qu’un simple repas partagé. 

Soirées de la Margelle 
Vendredi 9 mars 2018 : Patois de 
Canaan : comment dire pour être 
entendu ? Comment écrire pour être 

lu ? avec Guylène DUBOIS, directrice de la 
Radio FM+ et Nicolas BOUTIÉ, rédacteur en 
chef du CEP 
Vendredi 6 avril 2018 : La foi est-elle com-
patible avec la réalité de l’entreprise ? avec 

Franck LESPINASSE, responsable des En-
trepreneurs et Dirigeants Chrétiens du Lan-
guedoc-Roussillon 

Vendredi 4 mai 2018 : Les adolescents con-
frontés à la radicalisation : comment conti-
nuer à communiquer et transmettre ? avec 
Marie-Claude VIGOUROUX-CAYZAC et 
Latifa DRIFF, psychologues 

prochaines rencontres : 
Vend 27 avril, 25 mai,  
29 juin.  

painsetbatonsrompus@gmail.com 



C’est pour vous !  
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Edmond Gelly  

Temps de prière et de musique  
pour le Vendredi Saint 

Le Groupe Vocal Protestant Goudimel propose un 
temps de recueillement, de prière et de chants. 

 
Les textes de la Passion alterneront avec les chants 

d’assemblée et les pièces chorales.  
 Œuvres de Michael Haydn, J.S. Bach, T.L. de Vitto-

ria et chorals de la Passion. 
 

Au temple de Jacou  
le vendredi 30 mars à 20h30 

 
 

Concert  
donné par trois chœurs  

de Montpellier  
au profit de la Fondation pour la 
Recherche Médicale.  

 
Samedi 7 avril à 20h  

                          au temple  rue de Maguelone,  
 

Réservation recommandée  
Office de Tourisme (www.montpellier-tourisme.fr  

ou 04 67 60 60 60)  

 

S’aimer et construire son couple 

Du 30 juillet au  4 août 2018 
au pied des Pyrénées, à Monléon Magnoac (65)  

 
Cinq journées de vacances pour vous permettre de renouveler 
votre façon d’être ensemble et de retrouver la source qui fait 
vivre. Un cadre de verdure propice à la réflexion pour aider cha-
cun dans la recherche de voies positives face aux difficultés tou-
chant l’équilibre du couple  
 
Accueil possible des enfants de 1 à 12 ans ; un camp pour les 14-
18 ans est proposé aux mêmes dates, dans les Pyrénées.  
Organisé par Fondacio, organisme catholique œcuménique et La 
Cause, organisme protestant. Informations et inscriptions :  
www.lacause.org  

 

http://www.montpellier-tourisme.fr/
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C’est pour vous !    

AMILFAC : Une Association qui avance  

L’Association des Amis de la Faculté de Théologie de Montpellier a 
été créée en 2012, par l’EPUMA et l’IPT (Institut Protestant de Théolo-
gie). AMILFAC a d’abord pour but de rassembler les amis de la facul-
té : ceux qui se réjouissent d’avoir dans notre région un tel établisse-
ment, ceux qui la fréquentent en suivant ses activités (enseignements, 
conférences, bibliothèque).  

L’association forme un réseau ouvert sur l’espace public où circulent 
les informations sur les activités de la Faculté.  

L’association cherche à faciliter l’accès du public aux activités de la 
Faculté, ainsi que l’accès du plus grand nombre d’étudiants (bourses, 
aides matérielles, soutien de projets). Par exemple, l’association gère et 
finance un programme d’aide alimentaire avec la Banque Alimentaire 
de l’Hérault pour les étudiants aux possibilités financières limitées. Les 
bénéficiaires sont en moyenne annuelle 25 environ.  

Une association AMIPAT aux buts identiques à AMILFAC vient d’être 
créée à l’IPT-Paris.  Nous nous réjouissons de cette création qui ouvre 
de belles perspectives de collaboration. 

La visibilité d’une association auprès des autorités diverses, collectivi-
tés, bailleurs de fonds dépend de son nombre d’adhérents.  

Vous êtes chaleureusement invités à nous rejoindre. L’inscription se 
fait auprès du Secrétariat de l’EPUMA : 

 

 

AMILFAC Le Voltaire Apt 39 - 3 avenue de Palavas 34070 Montpellier 

Cotisation individuelle : 15 €. Couple : 20 €. Tarif réduit : 5 €  

Intitulé chèque : AMILFAC 

 

 

P
u
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Le Carrousel  
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O rganiser un Hackathon dans le cadre 
de l’économie sociale et solidaire : tel 

est le nouveau défi du Carrousel. C’est une 
occasion privilégiée de manifester notre 
implication citoyenne avec et pour ceux qui 
vivent un quotidien précaire. 

A quoi correspond un hackathon ? C’est un 
processus récent qui s’appuie pour l’essen-
tiel sur les outils informatiques et qui vise 
l’émergence d’idées innovantes pour modi-
fier ou améliorer une situation antérieure 
problématique. Dans un contexte spéci-
fique, autour d’un projet commun, il per-
met aux différents concurrents  d’échanger 
et de donner naissance à de nouvelles et 
bonnes idées susceptibles de déboucher sur 
une mise en œuvre rapide. 

L’accès au logement, la gestion de 
l’énergie et le handicap sont autant 
de questions pour les uns, que de 
réels problèmes pour les autres.  
C’est pourquoi, nous voulons en 
faire les sujets de ce concours :  

- LES ECONOMIES D’ENERGIE : 
Concevoir un support pédagogique 
qui incite aux économies d’énergie. 

- L’ACCES AU LOGEMENT : Réa-
liser un espace contributif qui facilite 
l’accès aux offres et aux aides éven-
tuelles en lien avec la situation de 
chacun. 

- LE HANDICAP ET L’INCLU-
SION SOCIALE : Créer un moyen 
pratique d’améliorer le quotidien des 
personnes présentant un handicap. 

Voilà une occasion pour chacun de mobili-

ser ses rêves, son imagination, son utopie, 
sa compréhension des difficultés et son 
savoir faire pour ouvrir des voies nou-
velles et offrir des perspectives plus sou-
riantes à ceux qui connaissent des diffi-
cultés spécifiques ou à ceux qui les ac-
compagnent. Participer à un tel projet, 
c’est retrouver la confiance en ce que sera 
demain. Rejoignez-nous pour mettre 
l’innovation au service de la solidarité.  

Les inscriptions sont ouvertes, pour tout 
renseignement : 

www.le-carrousel.fr/hackathon-2018. 

Je ne connaissais pas le Carrousel et je trouve cette initiative excellente. 
Cela me parle car j’y retrouve des notions qui sont proches de l’innova-
tion et de l’entreprenariat. L’innovation fait appel à la diversité des pen-
sées, à l’interdisciplinarité, au brainstorming de type Hackathon. Et pour 
moi, l’entreprenariat c’est agir pour changer les choses, il faut qu’il y ait 
du sens. Mais attention, pour changer les choses durablement, il faut... 
durer et donc construire un modèle « économique » qui le permette. 

Je vois dans le Carrousel une réponse à la question « Comment ? » du Conseil Pres-

bytéral (voir page 5).  

par Edmond Gelly et Marie-Geneviève Zaroukian 

L’innovation au service de la solidarité : Le Hackathon du Carrousel 
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D’amour et d’eau fraîche ?  

Les années se suivent et ne se ressemblent pas  par Luc Péron et James Woody  

E ncore un billet financier… un de plus, 
comme à chaque numéro de Vibra-

tions… Inexorablement, la question finan-
cière revient et, chaque année, il faut re-
partir de zéro pour rassembler la somme 
qui nous sera nécessaire pour tenir nos 
engagements. 

Grâce à notre participation responsable à 
la vie matérielle de l’Église, nous avons 
pu verser notre contribution régionale se-
lon le montant qui avait été envisagé pour 
2017 : 326.160 euros. Désormais, c’est la 
contribution pour l’année 2018 qui est en 
vue, pour un montant légèrement supé-
rieur. Cela permet de verser les salaires 
aux pasteurs et de financer l’Institut pro-
testant de théologie, pour ce qui est le plus 
immédiatement visible. 
 L’argent que nous mettons en commun ne 
sert pas uniquement à entretenir les insti-
tutions, il permet aussi d’entretenir les 
bâtiments nécessaires au bon fonctionne-
ment de notre vie communautaire. Ainsi, 
nous allons entreprendre des travaux au 
presbytère de la Margelle pour accueillir 
Solange Weiss-Déaux dans de bonnes 
conditions au 1er juillet prochain. Nos 

activités sont également au bénéfice de 
notre engagement financier : les activités 
catéchétiques, les rencontres pour les 
jeunes sont autant d’actions que nous 
voulons mener de manière solidaire en les 
rendant accessibles à tous, sans que per-
sonne ne soit retenu. Notre rayonnement 

dans la cité est également au béné-
fice de notre investissement finan-
cier : la communication, les temps 
forts, les actions menées en direc-
tion du grand public, dépendent de 
notre implication. 
 
Les dons que nous effectuons per-
mettent de rompre avec la rou-
tine : ils nous permettent de nous 
engager dans les actions qui trans-
formeront notre vie d’Église pour 
lui donner les couleurs de l’Evan-
gile.  

Vous pouvez :  
- soit faire un don en ligne 

(www.protestants-unis-montpellier-agglo.org / 
bienvenue / faire un don) 
 
- soit l’envoyer au secrétariat Le Voltaire, ap-
part. 39, 3 av. de Palavas, 34070 Montpellier  
- soit faire un virement sur l'un des comptes 
suivants à la Banque postale de Montpellier : 
 
ACEPUMA Centre ville n°100567 H 
ACEPUMA Garrigues n°82497 S 
ACEPUMA Mer et Vignes n°1026741 U 
ACEPUMA La Margelle n°94012H 
 
Si vous êtes imposables sur le revenu, vous 
bénéficiez d’une réduction d’impôts égale à  
66 % du montant dans la limite de 20 % du 
revenu imposable. Un reçu fiscal vous sera 
adressé au cours du 1er trimestre 2018.  
 
Chèque à l’ordre ACEPUMA 

 



 

12 

Comité de rédaction 
Adrien Bluche (maquette) Luc-Olivier Bosset 
(directeur de publication)  Catherine Bruguier  
Nathalie Pernice, Pascale Soula 
Agnès Marie Rive 

Président du Conseil presbytéral  

Christian Seiler: 

04 11 19 19 32 - president.cp@erf-montpellier.org 

 

Secrétariat : Le Voltaire, appar t. 39,  
3 av. de Palavas, 34070 Montpellier 
04 67 92 19 27 erm.secretariat@erf-montpellier.org  
 
Pasteurs  à  vo tre  di spo si t io n s i  vo us désirez   
ê tre  vis i tés  :   
 
Luc-Ol ivier  Bosse t   
04 67 83 79 41 –luc-olivier.bosset@erf-montpellier.org 

 
Christine Mielke 
04 67 55 99 67 / 06 95 51 26 75  
christine.mielke@erf-montpellier.org 
 
James Woody    
04 67 56 60 48 -james.woody@erf-montpellier.org 
 
En cas d’urgence familles en deuil :  06 18 58 88 63 
 
En cas d’hospitalisation, appelez l’aumônier pour lui  
communiquer le nom des personnes souhaitant recevoir sa visite :  
hôpitaux : 06 16 28 68 91 - corinna.thomas@laposte.net 
cliniques : 06 78 96 75 60 - christine.roure@orange.fr 
 
Une église, 4 secteurs 
 
Secteur Centre-ville 
Culte : Jeudi 12h30, Dimanche 10h30  
Temple : 25 rue de Maguelone, Montpellier  
(Trams : arrêt Gare Saint Roch) 
Pdte Conseil de secteur : Claire Bosc   
04 67 66 02 65 - claire.bosc@erf-montpellier.org 
 
Secteur Garrigues   
Centre œcuménique, av. J.S. Bach, Jacou  
( Tram 2 : terminus Jacou) Culte : Dimanche 10h30  
Temple Mauguio (rue Danton) Culte 1ier sam. du mois 18h 
Pdte Conseil de secteur : Corinne Salery  
04 67 45 39 23 - corinne.salery@erf-montpellier.org 
 
Secteur Mer et Vignes   
Culte : Dimanche 10h30 en alternance 
Temple de Cournonterral (place André Passet) 
Église de Maurin (angle rue du Mail / av. de Lattara) 
Pdte Conseil de secteur : Claudine Albrecht 
 09 61 35 34 36 -claudine.albrecht@erf-montpellier.org  
 
Secteur Margelle 
Culte : Dimanche 10h30 
Temple de La Margelle : 261 av. du Biterrois,  
Montpellier-Mosson  (Tram 1 : arrêt Saint Paul)  
 Pdt Conseil de secteur :  Alain Chapel  
04 67 40 45 96 -alain.chapel@erf-montpellier.org 

Dans la lumière 

TALON  DE SOUTIEN 

Si vous souhaitez soutenir la communication de l’Église  Protestante Unie de Montpellier et Agglomération, aidez-nous à ampli-

fier la diffusion de Vibrations. Soutien à partir de 10 €... : votre participation permettra d’adresser Vibrations  à toute 

nouvelle famille.  

Nom : ………………………………………………………………………………...Prénom : ………………………………………………….. 

Adresse : ……………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

Chèque à l’ordre de l’ACEPUMA à adresser au Secrétariat, Le Voltaire appt 39, 3 avenue de Palavas  

34070 Montpellier. Vous souhaitez recevoir Vibrations  uniquement par mail ? Inscrivez-vous en envoyant un mail à  

erm.secretariat@erf-montpellier.org                           date : ………………………...et signature :……………. 

site: protestants-unis-montpellier-agglo.org 

“Quand les p'tits potes partent à Kampôt…”  tel est le projet des 
aînés éclaireurs unionistes de la Gerbe, partis  à Kampôt 
(Cambodge) pour deux semaines d'échange culturel avec des 
enfants. Voici leur ressenti : 
 
« On a découvert un nouveau style de vie, une nouvelle culture, 
une nouvelle manière de voir les choses, c'est ça qui était formi-
dable et qui m'a beaucoup marqué. » Jules 
 
« Je suis parti en me questionnant beaucoup sur les enjeux de ce 
projet dans le contexte actuel, sur place j'ai appris à penser bien 
plus simplement et juste profiter des activités, des enfants et du 
pays ! » 
 
« C'était pas toujours évident parce qu'il y avait des enfants qui 
ne parlaient pas très bien anglais, et nous aussi d’ailleurs ;  
mais finalement, nous avons bien réussi à échanger. » Marthe 
 
« Au travers des jeux, c'est facile de tisser des liens et se faire 
comprendre. » Athénaïs 
 
« Ce voyage m'a fait découvrir une culture et un mode de vie que 
je ne connaissais pas,  et ça m'a donné envie d'en découvrir en-
core d'autres. Je ne suis pas prêt de l'oublier ! » Jérémie 

 

EPUMA 

 

mailto:secretariat@erf-montpellier.org
http://erf-montpellier.org

